
LE MONDE ILLUSTRE

seia a lalit(id it sou pour les pauvýres dle la
parisse. Et puis, <'il faut absolument qu'il Jure,
qu'il fasse commne Hlenri IV, qui crachait vinigt
fois par joui' son Vntre Sit( i ! Ce juron est
un peu vieux, (lis-lui dle (lire..de (dire ..
tiens (lde*(lire : 1Spris i.toquefite' .' IPour ce juro-.)i
là je lui d1onn1e l'absolution."

Le père Lefrançois éclata de rire.
-S'ais-tu qu'il n'est pas bêeM. le curé, su>rcée

Itistoq'Uýle .1 c'est cocasse ce iiot-là; je nie saispa
au juste ce (que (!a lpeut bien %'ouloir dire, miais îja
Ile va ; et comme je nie veux pas te faire de la
peite, je te proniets (le ne luls sacrer-, et (e qui va
(lérouter M. le curé, ("est que tu n'aufas pas à lui
porter (le biieni grosses aim endles.

Lje lendiemnaini, le vieux sacra q1uinze fois et il
voyait avec rage sa petite-tille soit ir', à chaque
fois, un lirceanu (le craie dle sa puoclhe et fairecen
riant mnalicieusenient, uine croix à l'ardoise piendlue
au imur. Le jour suivant il n'y eut que neuf
croix; celui d'après, six.

A la fin (le la semainîe, Ninetre avait quarante-
deCux sous à porter à M. le curé et les .s<(1fe lusto-
q uielir'avaient reiiiplace, le juilo0f favori. Par exemplde,
colulllie 1 enî'î IV, il se rattrapait sur la (quantite.

Si parfois, lit]Voisin ou un caîttarade v'enait le
saluer en lui disant BonBonjour, père noin (le l)ieu,
coîiiuîient va, mion vie'ux ? *' Tout île suite soi
front se rembrunissait, il jetait des regards furtifs
tout.1l lentour dle lui ('t lbégayait

Ne m appeeas coloi II((!, ne i' appelez pas
coîttîne c(.;, satirée listo<uette 'c'st inîconvenant.

-Et commIlent faut-il vous dire a cette heure ?~
J1usqu'à ce joui' on vous a toujouirs appelé ýComme
ça et jamais vous nie vous êtes fâché.

-- Non, c'est vr'ai, mais c'était dafls le temps dle
mes voitures. Pour' cela, il ne faut pas mie ciroire
plus fier que de raison, et puisque vous tenez tant
à me donner un sobriquet..., appelez-moi papa
Bistoquette.

L'autre pouffait (le rire, et, s'en allant avec un
mouvement d'épaules:

-Papa Bistoquette ! en voilà un nom de farce1
Oh 1 je v-eux bien, moi.

Et de l'un à l'autre, le mot fit le tour du pays
et on le lui prodigua à foison.

-Ils se fichent de moi, gr'ommelait le vieux,
mais je mie fiche ('eux. Rien nee me fait, pourvu
que ma Ninette soit contente ... . Elle fait pour-
tant (le moi0 ce qu'elle veut, cette gamine, concluait-
il.

Ah 1 oui, mon brave grison ! ces têtes blondes,
ces bouches roses et rieuses, ces yeux puis font de
nous ce qu'ils veulent ; elles croquent nos volontés
et nos habitudes sous leurs blanches quenottes et
les réduisent en iniettes. Depuis que le monde est
inonde il en est ainsi, et c'est encore le plus sûr
bonheur qui puisse échoir' aux vieux que (le cédler
aux sourires de l'enfance épanouie.

i

Huit ans se sont écoulés et ont courbé la taille
du père Lefrançois, brisé complètement la vieille
Catherine, qui, maintenant, percluse de ses pau-
vres membres, nie bouge guère du coin (le l'âtre.
Antoinette n'est plus la petite Ninette d'autre-
fois ; c'est une grande, forte et belle fille qui tient
la maison à merveille et rend à son grand-père et
à la pauvre Catherine tout les soins qu'elle en a
reçus. Aucun nuage n'a troublé la sérénité de
cet intérieur paisible, chaud (le tous les rayons
d'une affection mutuelle.

Si, pourtant, le père Lefrançois est contrarié.
iDans la maison voisine est venue habiter une fa-
mille de mécaniciens du chemin de fer ; braves
gens dont le voisinage ne donne aucun tracas,
qui ont toujours, en passant, un bon mot et un
gracieux sourire à adresser à ceux de la maison.
Mais, alors, papa Bistoquette tourne le dos de
mauvaise humeur, en grommelant :

-1l ne nous maniluait p)lus que le voisinage de-

Avec eux, jamlais
rluinée et puis, Ils puent
cambouis.

Ils 11oIult i1 0;sillielit Justement, le père Cîtapron renitrait, tout es-
le suif, la fumée, le souffle,) en disant

-Le médleciin'est pas chez lui.
-Plus besoin (le médecin, voisin, plus besoin.

Allez donc vite chierc(her votre fils, voilà le beau
médlecin (lui va guérir mia fille.

Pas toujours, pèei Lefrançois, pas toujours. Li
revenant dlu travail (les m)achines, oui, sans doute;
mais une fis bien lavés et chiangrés, ils sont conmue
les autre's. L'aîné (les fils surtout, Alfred Clia-
proubl, lorsque, le diniance, il parait, bien mis, élé-
grant presque, redressant sa haute taille, le (loigt
dains la petite mioustachie brune (le ses vingt-cinq
ains, il lpeut faire enîvie aux plus beaux jeune
hommes du pays. Il patraîtrait n1êmi1e qu'une ini-
ilination l'attire vers vi itre petite-fille, qu'il n'a
pas été insensible au chlarile de ses beaux Yeux et
qu'il ch)erche bien so)uvenýlt à les conîtempiîler. C'est
ce qui explique ses lomîgues stationîs sur l'autre
>ord île la route; (le lit, il peut, au-dessus (lu ri-

dleau île fuchisias et, géraniumts qui garîiit la fenêtre
île Votre rez-de(-chaussée, VOI i apparaître, fleur
entre les fleurs, uni gracieux visage qule \'()USco-
niassez bîien ...

Un beau îlimaîche, commîe le grand îîêre- était
assis sur le pas deé sa porte et fumtait sa vieille
pipe en attend-aîît le retour d Atont' en ce
lmomelît aux vêpres, il fut bien surpris île voir se
pîlanter devanît lui le péle Chiapromi, qui lui (lit à
bîiûle poui'poiîît.

- ioîiier L'fançîîs jaurisquelques nmots
a vous dire.

Et, etitrés tous dleux dlans la salle liasse et
firaîcl ie, l'autr~e aborda carrément:1

-Mon cher voisin, 1110on fils aîné est en âgre (le
se marier il aime mademioiselle Antoinette et je
viens vous denmanîder sa main. Le jeune homnne
gagne dîéjà pas mal, puis il a (le la conduite et du
cSeur ; il avancera. En tout cas, sa femme sera
heureuse avec lui.

- Saprée bistoquette 1 conmme vous y allez, mon
brave. Tout d'un coup, comme cela, nia fille pour
votre garçon, sous le beau prétexte qu'il en est
amoureux. Amoureux, parbleu nous sommes
assez bien tournée pour en avoir à tas des amnou-
reux, sans compter que le vieux a quinze beaux
mille francs de dot à nous dlonneBr. Mais là n'est
pas lat raison, pas plus que de vous dire que les
chemnins (le fer m'ont quasiment ruiné ; la vraie
est celle-ci : votre satanée invention n'est boînne
qu'à mettre les gens, voyageurs et employés, en
capilotade ; et je n'ai pas envie de marier ina fille
dans cette mnécanique-là, pour qu'un beau jour on
lui rapporte son mari en quatre morceaux. Là-
dessus, sans rancune, mais pas de chemin (le fer
chiez nous ...-. Jamais!

Antoinette rentra juste à ce moment et, voyant
la mine confuse (les (deux vieux

-Qu'y a-t-il dbonc ? fit-elle.
-Ce qu'il y a ? Il y a ceci : M. Cliapron nous

fait le grand honneur (le mue demîandler ta maini
pour son fils, un garçoii destinié à être écharpé un
(le ces quatre matinîs.

-Et qu'avez-vous répondu ? papa.
-- u le dlemand(es ? J'ai répo)ndu :Non, mille

fois nion!
Anitoinette devint pâle comme un lys, elle ap-

puya lat main sur son coeur, et, inerte, elle s'affaissa
sur une chaise, inanimée.

Alors le vieux grand-père, affolé, se mit à appe-
ler~ Catherine qlui ne p)ouvait bouger, à crier au
père Chapron dle vite aller chercher le mnédecini,
courant (le-ci de-là, du flacon dle vinatigre à la fon-
taine d'eau fraîchie, et tapant dans les miains froides
de sa chère idole, il se meurtrissait la tête à coups
de poing en criant:

-Triple brute que tu es! je parie qu'elle
l'aime ...

Et s'écrasant à ses genoux, des sanglots plein la
voix, il se mit à l'appeler éperdunment:

-Nitiette ! voyons nia petite Niniette, reviens à
toi et dis-le moi, dis-le moi bien vite, l'aimies-tu ?

Au bout d'uni instanît, elle ouvrit un peu les.
yeux, et le grandl-père répétant:

-Allons ! v Oyons !l'amnies-tu ?
Uîîepette oix, faible commie un souffle, sortit

des lèvres pâles d'Aîtoiîiette

L'instant d'après. Antoinette et Alfred étaient
dlans les b)ras l'un (lel'autre, et le père Lefranýois,
rladieux maintenîant, serrant à les briser les mains
(ILu Ieu'éa în lui disait, la paupière lai.-

Ilé bien' voisin, ça ne vous rappelle-t-il rieni
dle votre' jeune temps, ces elnbrassa(Ies-là ?1 C'est
('gal, ceilui qlui m'aurait dit, il y a (lix ans, que je
(blindaisnlia Ninlette à un cavalier (le la jumenit
nire, je lui aurais retor(1ue un pe'u vivement

T'Yen as mtenti 'n . (l.e . . .. Ah Ipriii
t.'eni asmet : sapre listo(luette !,

NOTES ET FAITRQ

Le pôle antarctiquo

Un voyage intéressant est sur le point d'être
entrepris par le capitaine baleinîier bien conînu
Grey, qui se propose d'explorer les fiers antarc-
tiqjues en vue (l'y pêcher la baleine. Si cette en-
treprise réussit, une nouvelle et importante bran-
chie île l'industrie sera ouverte, car jusqu'à présent
la présence, dans ces parages, de la baleine n'a été
attestée qlue par le voyageur J. Ross.-M. Nor-
denskiold fils doit accompagner cette expédition
en qualité (le naturaliste.

Effet inattendu d'un sermon

On conte qu'un jour un prédicateur italien ful-
mina contre la fureur de la loterie. Il était très
contenît de son éloquence en voyant toutes les
têtes s'incliner avec des signes d'assentiment.
Pour achever son oeuvre, il se livra alors à l'apos-
trophie et à la prosopopée:

-Insensés, s'écria-t-il, qlui vous imaginez folle
nient que le Pactole aux flots d'or va rouler chez
vous parce que vous avez semé quelques pièces
blanîches sur le numéro tel ou tel!

A peine eut-il prononcé cette phrase, qu'il re-
marqua un gr~and mouvement dans l'auditoire.
Un (les fidèles se leva précipitamment et sortit,
suivi presque aussitôt de deux ou trois autres.
Beaucoup île femmmes se penchèrent vers leurs
maris, qui se mirent à tirer des crayons île leurs
poches et à prendre furtivenment une note.

Après l'office, au moment où le prêtre se (désha-
billait dans la sacristie, il vit venir à lui une vieille
(lui seniblait à peine appartenir encore à ce
mondle:

-Monsieur l'abbé, vous avez désigné tout à
l'heure damns votre beau sermnon, deux numéros que
j'ai eu le malheur d'oublier. Hélas ! je n'ai plus
île mémoire. Voudrez-vous avoir _l'obligeance île
me les rappeler ?

-Mais, ina bonne, cela n'a aucune importance,
j'ai dit les premiers numéros qui me sont venîus à
l'esprit.

--- ,Je VOUS (demande pardon, monsieur l'abbhé,
j'y tienîs beaucoup.

-- Je ne men'ci souviens même pas. Qu'en vou-
lez-vous donc faire ?

- Je voudrais mettre à la loterie sur ces nunîî'-
ros. Je suis sûre qu'ils sortiront.

Ainsi fût expliqué au prédicateur le mouvement
qui avait suivi sa tirade. L'histoire ne dit pas si
ces numnéros sortirent ; nmais elle assure que le bu-
reau de la loterie vit défiler jusqu'au soir une piro-
cession (le clients (lui venaient tous demîander les
mêmes numéros et se désespéraient en apprenant
qu'ils avaient été devancés.
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